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Quand France Culture consacre une
semaine à l’aéronautique
Marc-Daniel Seiffert

OUTLINE

1. « La Conquête du ciel », Luc Robène, Michel Polacco
2. « Boeing-Airbus : batailles au sommet », Marc-Daniel Seiffert
3. « Low cost, le ciel à bas prix », Emmanuel Combe
4. « Aéroports français, la grande braderie », Martine Orange, Isabelle
Jarjaille

TEXT

Du 8 au 11 avril 2019, l’émis sion de Thi phaine de Roc qui gny dif fu sée
sur France Culture, « Entendez- vous l’éco ? », consa crait une série de
quatre émis sions à « L’Éco no mie de l’avia tion ». Leur ins crip tion dans
une ap proche plu ri dis ci pli naire dé pas sant les fron tières aca dé miques
per met tait de ques tion ner le thème dans di verses di men sions, à un
mo ment où l’ac tua li té aé ro nau tique oc cu pait lar ge ment les mé dias  :
op po si tion à la pri va ti sa tion des grands aé ro ports fran çais, graves
pro blèmes fi nan ciers de plu sieurs com pa gnies aé riennes à bas prix,
ac ci dent des deux Boeing 737 Max, etc. Elles sont donc d’un grand in‐ 
té rêt pour les lec teurs de Na celles. Passé et pré sent de l’aé ro nau tique
et du spa tial.
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1. « La Conquête du ciel », Luc Ro ‐
bène, Mi chel Po lac co
La pre mière émis sion «  La conquête du ciel  » (pod cast  :
https://www.fran ce cul ture.fr/emis sions/entendez- vous-
leco/leconomie- vue-du-ciel-14- la-conquete-des-airs), avec la par ti‐ 
ci pa tion de notre col lègue his to rien, Luc Ro bène (UMR Tha lim) et du
jour na liste che vron né, Mi chel Po lac co, re vient sur l’ex tra or di naire
aven ture hu maine qui per mit, à par tir du pre mier vol en bal lon des
frères Mont gol fier, jusqu’aux pion niers du plus lourd que l’air, de réa ‐
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li ser le rêve d’Icare. Elle dé crit mi nu tieu se ment les longs et dif fi ciles
ap pren tis sages et rup tures tech no lo giques qui ont per mis l’émer‐ 
gence des ac ti vi tés aé ro nau tiques au XX  siècle.e

Le 19 oc tobre 1783 a lieu l’évé ne ment fon da teur de l’aé ro nau tique, le
pre mier vol d’êtres hu mains avec le bal lon d’air chaud des frères
Mont gol fier. L’émis sion montre que pen dant tout le XIX  siècle, l’aven‐ 
ture du plus léger que l’air ba lance, selon les pé riodes, entre la
science, le spec tacle avec l’im mense en goue ment pour les vols de
femmes, adu lées comme des divas, et enfin vers l’uti li sa tion mi li taire
puis ci vile. Mais les in ter ve nants montrent bien com ment le pa ra‐ 
digme du plus lourd que l’air qui émerge cent vingt ans plus tard a fi‐ 
na le ment triom phé.
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e

Les in ter ve nants ont bien mis en évi dence ce que nous dé fen dons
dans notre pro jet édi to rial  : l’aé ro nau tique n’est pas qu’af faire de
sciences et de tech niques, elle est en cas trée dans l’éco no mique, le
so cial et le po li tique et doit être abor dée dans une pers pec tive his to‐ 
rique.
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2. « Boeing- Airbus : ba tailles au
som met », Marc- Daniel Seif fert
La deuxième émis sion « Boeing- Airbus : ba tailles au som met » (pod‐ 
cast  : https://www.fran ce cul ture.fr/emis sions/entendez- vous-
leco/leconomie- de-laviation-24- boeing-airbus-batailles-au-sommet)
s’in ter roge sur les causes et les consé quences des deux ac ci dents du
Boeing 737 Max qui ont coûté la vie à 346 per sonnes, ca tas trophes
qui, pour l’au teur de ces lignes, étaient pré vi sibles. Lors d’une table
ronde tenue fin 2013 1 à l’uni ver si té Toulouse- Jean Jau rès, l’un des
par ti ci pants avait ex pli qué que Boeing ne pour rait pas concur ren cer
Air bus en équi pant son Boeing 737 du nou veau ré ac teur Leap, comme
l’avion neur eu ro péen l’avait fait avec l’A320 neo. Néan moins, la so cié‐ 
té éta su nienne en a fi na le ment dé ci dé au tre ment, en lan çant un ap‐ 
pa reil ca pable de ri va li ser avec Air bus sur le ju teux mar ché mon dial
des moyens cour riers : le Boeing 737 Max. Pour ce faire, et en li mi tant
le plus ses in ves tis se ments, la firme éta su nienne a sou hai té équi per
son vieux best- seller du ré ac teur de nou velle gé né ra tion Leap – le
même que celui équi pant l’A320 néo –, afin d’abais ser sa consom ma ‐
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tion en ké ro sène. Mais il lui a fallu les pla cer très en avant sur l’aile
pour ne qu’ils ne touchent le sol. Ce fai sant, l’avion de ve nait in stable,
et l’ins tal la tion d’un lo gi ciel des ti né à cor ri ger le dés équi libre, s’im po‐ 
sait. Or, aux États- Unis, pour des rai sons d’éco no mie bud gé taire, il
n’existe plus de vé ri table or ga nisme in dé pen dant de cer ti fi ca tion et
de contrôle de la fia bi li té des avions, ren dant une ca tas trophe pro‐ 
bable.

Pour Boeing, les consé quences à court terme, sur les plans fi nan cier
et com mer cial, sont très lourdes. Pour au tant, Air bus ne par vient pas
à bé né fi cier des dif fi cul tés de son concur rent, car l’en tre prise peine, à
l’époque, à as su rer la mon tée en ca dence de ses A320 néo.
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Ces pro blèmes allaient- ils pro fi ter aux nou veaux en trants (Bom bar‐ 
dier, Em braer, la COMAC)  ? La ré ponse fait consen sus  : sur le court
terme, au cune en tre prise n’est ca pable de re mettre en cause le duo‐ 
pole Airbus- Boeing. Mais à plus long terme, tous les ex perts ob‐ 
servent les pro grès si gni fi ca tifs de l’in dus trie chi noise et pré disent
que dans un délai assez rap pro ché, elle pour ra fa bri quer des avions
d’un ni veau ap pro chant ceux de Boeing et Air bus, des ti nés à son mar‐ 
ché in té rieur, pour en suite ten ter d’in ves tir le mar ché mon dial par
des in no va tions ra di cales. La re dis tri bu tion des cartes dans l’in dus trie
aé ro nau tique aura donc lieu.
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On ne peut donc que s’in ter ro ger sur les deux mo dèles éco no miques
re te nus par les en tre prises aé ro nau tiques  : celles qui sont beau coup
plus sou mises aux exi gences des mar chés fi nan ciers, comme Boeing ;
et celles qui s’ins pirent, en core en par tie, du col ber tisme aé ro nau‐ 
tique, comme Air bus et la COMAC chi noise.
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3. « Low cost, le ciel à bas prix »,
Em ma nuel Combe
La troi sième émis sion «  Low cost, le ciel à bas prix  » (pod cast  :
https://www.fran ce cul ture.fr/emis sions/entendez- vous-
leco/leconomie- de-laviation-34- le-modele-du-low-cost), avec pour
in vi té l’éco no miste Em ma nuel Combe (Uni ver si té Paris 1), vice- 
président de l’Au to ri té de la concur rence, in ter roge l’ave nir du trans‐ 
port aé rien à bas coût, alors que celui- ci est confron té à des dif fi cul‐ 
tés crois santes.
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En pre mier lieu, elle re place le mo dèle low cost dans une ap proche
mar ke ting gé né rale, qui dé fi nit le terme comme une stra té gie de do‐ 
mi na tion par les coûts et de dif fé ren cia tion par les prix bas. En se‐ 
cond lieu, elle in siste sur une spé ci fi ci té fon da men tale du trans port
aé rien, qui a des consé quences sur le low cost : la sé cu ri té est pri mor‐ 
diale, et ne peut donc être in té grée dans les stra té gies de ré duc tion
des coûts. Et l’on sait que dans ce do maine les com pa gnies low cost
sont exem plaires. En der nier lieu, Em ma nuel Combe montre que dans
le trans port aé rien à bas coût, il existe, non pas une, mais plu sieurs
stra té gies. Ryan Air pro pose par exemple un mo dèle « dur », en ne se
concen trant que sur le trans port du pas sa ger, en fac tu rant tous les
ser vices ac ces soires et en ro gnant im pi toya ble ment sur tous les
coûts. À l’in verse, Easy Jet pro pose un mo dèle « de com pro mis », avec
des prix plus éle vés mais des ser vices plus confor tables, en par ti cu lier
l’uti li sa tion de grands aé ro ports bien des ser vis, ce qui lui per met d’at‐ 
ti rer une clien tèle plus large. Confron tées à ces deux com pa gnies qui
ac croissent sans cesse leurs parts de mar ché, les com pa gnies aé‐ 
riennes his to riques doivent re mettre en cause leurs mo dèles de dé‐ 
ve lop pe ment.
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4. « Aé ro ports fran çais, la grande
bra de rie », Mar tine Orange, Isa ‐
belle Jar jaille
La qua trième émis sion  : «  Aé ro ports fran çais, la grande bra de rie  »
(pod cast  : https://www.fran ce cul ture.fr/emis sions/entendez- vous-
leco/leconomie- de-laviation-44- privatisation-des-aeroports), en‐ 
tend por ter le débat sur la pri va ti sa tion des struc tures aé ro por tuaires
fran çaises (et en par ti cu lier Aé ro ports de Paris, ADP), au mo ment où la
loi PACTE est dis cu tée à l’As sem blée na tio nale. Pour ten ter de l’em pê‐ 
cher, plus de deux cent cin quante par le men taires ont lancé un ré fé‐ 
ren dum d’ini tia tive par ta gée.
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Les deux jour na listes in vi tées, Mar tine Orange et Isa belle Jar jaille,
consi dèrent que la pri va ti sa tion d’ADP est un ca deau of fert au groupe
Vinci, en com pen sa tion à l’aban don du pro jet d’aé ro port de Nantes- 
Notre Dames des Landes. Il exis te rait d’ailleurs un conflit d’in té rêts
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NOTES

1  «  Mar ché du futur, usine du futur, avion du futur  : quelles pers pec tives
pour l’in dus trie aé ro nau tique  ?  », En tre prises et His toire, n°  73, dé cembre
2013, p.146-160. Di ri gée par Med Ke chi di et Marc- Daniel Seif fert, pro pos re‐ 
cueillis par Clair Juilliet.

2  Un mo no pole dans une ac ti vi té éco no mique est qua li fié de « na tu rel » par
la théo rie éco no mique stan dard quand les coûts fixes y sont très éle vés mais
que les coûts va riables sont faibles. Plus le nombre d’uti li sa teurs aug mente
plus le coût uni taire di mi nue (éco no mies d’échelle). Le mo no pole est donc
éco no mi que ment jus ti fié.
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im pli quant de hauts fonc tion naires du mi nis tère des Trans ports et du
mi nis tère des Fi nances, pas sés au ser vice de Vinci.

Selon les deux jour na listes, l’exemple des conces sions d’au to routes
rap pelle com ment une pri va ti sa tion des in fra struc tures pro prié tés de
l’État, gé nère des pro fits énormes pour des ac tion naires pri vés. De
ma nière plus struc tu relle, on peut aussi mettre en cause la pri va ti sa ‐
tion d’aé ro ports qui sont des mo no poles na tu rels 2 et des in fra struc ‐
tures de sou ve rai ne té. Le pré cé dent de la vente de l’aé ro port de Tou ‐
louse à des in té rêts chi nois, mon tre rait éga le ment les dan gers éco no ‐
miques et po li tiques de telles opé ra tions.
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